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L’année 2010 aura incontestablement été marquée par la terrible tragédie 
haïtienne. Certains garderont en mémoire les images des milliers de 
victimes qui ont péri sous les décombres, d’autres retiendront la 
mobilisation sans précédent de la communauté internationale ou 
encore l’incroyable générosité de la population mondiale. 
Pour la communauté humanitaire, c’est à nouveau la désorganisation 
des secours qui restera l’une des grandes leçons de cette catastrophe. 

Je me suis rendue à Port-au-Prince, au lendemain du tremblement de terre, pour accompagner 
notamment la mission d’installation de notre conteneur de télécommunications satellitaires 
Emergesat. Le constat a été sans appel : malgré les efforts déployés par les ONG du monde 
entier, Haïti a été plongé dans le chaos des semaines durant. 

Le Président haïtien, premier témoin du manque de coordination de l’action humanitaire, m’a 
immédiatement rejoint dans mon combat pour la création de Casques Rouges à l’ONU. Son 
Appel, lancé sur les lieux très symboliques du désastre, a été rapidement suivi et a emporté 
l’adhésion du Vatican, de l’Union Africaine mais aussi des Présidents gabonais, burkinabé, 
malien, togolais, cambodgien, slovaque et libanais qui souhaitent désormais porter les 
Casques Rouges jusqu’à la tribune des Nations Unies. 

Pas un point de la planète n’est à l’abri d’une prochaine catastrophe et la question de la 
coordination des secours se posera indéfiniment tant que nous n’aurons pas pris les décisions 
qui s’imposent. 

Avant que l’on n’oublie Haïti et en attendant un nouveau Tsunami, nous continuerons à plaider 
en faveur de la création d’une force internationale humanitaire de l’ONU pour garantir le 
droit au secours à tous les citoyens du monde. La prochaine fois, on ne nous pardonnera pas 
de ne pas avoir su réagir à l’urgence humanitaire d’une catastrophe. 

Et toujours pour renforcer les capacités d’intervention des acteurs humanitaires de terrain, 
la Fondation Casques Rouges travaille sans relâche pour innover et proposer des solutions 
technologiques performantes. Après le satellite, c’est Internet que nous voulons utiliser 
au service des victimes en développant un moteur de recherche mondial des disparus de 
catastrophes naturelles. Particulièrement attendu, MISSING verra le jour à la fin de l’année 
2010 et visera à faciliter les recherches en centralisant les témoignages. 

Dans les prochains mois, nous inviterons aussi une nouvelle fois, les jeunes étudiants à redoubler 
d’inventivité pour remporter le Challenge Humanitech. Les auteurs seront également mis à 
l’honneur et partageront leurs expériences uniques lors du Salon Humani’BOOK 2011.

Vous l’aurez compris, nous sommes résolument déterminés à faire entrer l’action humanitaire 
dans une nouvelle ère.

Les Casques Rouges dans la presse
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Nous aurions pu sauver en Haïti bien plus de vies grâce à de la coordination. […] 
								            C’est à l’ONU et à cette échelle qu’il faut coordonner l’action humanitaire
												           											           													           

	 Nicole Guedj.

4         5

ZOOM sur...Haïti

Le 12 janvier 2010, un séisme d’une magnitude 7,3 a dévasté 
Haïti, provoquant la mort de plus de 230 000 personnes. Malgré 
une mobilisation de la communauté internationale sans précédent, nous avons assisté à la plus grande 
désorganisation des secours de ces dernières années. Le Président haïtien René Préval a ainsi lancé un « 
Appel pour la création de Casques Rouges » lors de la visite de Nicole Guedj à Port-au-Prince.
 
Un mois plus tard, c’est dans les principaux titres de la presse internationale que le Président de la République 
d’Haïti et l’ancien Secrétaire d’Etat aux droits des victimes, ont renouvelé leur plaidoyer pour la création de 
Casques Rouges à l’ONU. 

« Haïti aura été la catastrophe de trop et il n’aura pas fallu 
beaucoup de temps pour comprendre que nous n’avons pas retenu les 
leçons du Tsunami. Par manque d’organisation et de coordination 
[des secours], nous avons perdu du temps et de trop nombreuses 
vies humaines. (…) Ce qu’il aurait fallu dans l’urgence, c’est un 
Etat major humanitaire qui aurait identifié les besoins et réalisé 
un état des lieux des ressources disponibles. Ce qui aurait pu 
changer la donne, c’est une force de réaction rapide qui aurait 
préconisé un schéma directeur d’intervention et coordonné les 
actions des équipes opérationnelles. (…) C’est en responsabilité 
que nous lançons, à l’ensemble des Chefs d’Etat, un Appel à 
consensus. C’est par solidarité qu’ils doivent veiller à ce 
que l’histoire ne se répète plus. Pas un point de la planète 
n’est à l’abri d’une prochaine catastrophe. La question de la 
coordination des secours se reposera indéfiniment tant que nous 
n’aurons pas pris les décisions qui s’imposent. Mais la prochaine 
fois, on ne nous le pardonnera pas ». 
							       Le Monde, 18 février 2010

La Fondation Casques Rouges rétablit les télécommunications en Haïti
AFP. 13 janvier 2010

A la demande du Ministère des Affaires Etrangères, la Fondation Casques Rouges a 
envoyé son conteneur satellitaire Emergesat à Port-au-Prince, seulement quelques heures 
après l’avènement de la catastrophe haïtienne. Grâce à ce kit humanitaire, réalisé en 
partenariat avec le Centre National d’Etudes Spatiales et Thales Alenia Space, pas moins de 
19 178 communications téléphoniques ont pu être établies soit plus de 1 352 heures de 
communications. 

Sandrine Bacquet, 
membre de l’ONG « Pompiers Humanitaires Français » témoigne : 

« J’étais sur place à Haïti. Merci à la Fondation Casques 
Rouges pour le système de télécommunications. Ca m’a 
permis d‘utiliser des outils informatiques et de commniquer 
pour une meilleure coordination des secours. Un grand 
MERCI ! » 

Trois mois après le tremblement de terre qui a dévasté Haïti, Nicole Guedj a tenu à manifester son soutien 
au peuple haïtien en participant à la Conférence internationale des pays donateurs pour la reconstruction 
d’Haïti qui s’est déroulée à New York, le 31 mars 2010. 

A la tribune des Nations Unies, devant l’ensemble des pays membres, le Président haïtien a réaffirmé la 
«nécessité de la création d’une force d’intervention humanitaire, sous l’égide de l’ONU, pour coordonner les 
réponses aux différentes catastrophes qui ne manqueront pas de survenir ».

« L’aide internationale doit être coordonnée en amont si elle doit exprimer toute son efficacité. »

Conférence internationale des pays donateurs pour la reconstruction d’Haïti

Le Président haïtien René Préval dans son discours d’ouverture de la 
Conférence internationale des pays donateurs pour la reconstruction d’Haïti.

« La Générosité des Nations doit se discipliner ». 

En marge de cette conférence internationale, qui a permis de récolter 
plus de 5 milliards d’euros pour Haïti, Nicole Guedj et René Préval ont 
rencontré le Secrétaire Général de l’ONU pour évoquer le projet des 
Casques Rouges.  

Ban Ki moon s’est ainsi montré particulièrement attentif à cette 
proposition et a déclaré vouloir la mettre à l’étude : 

	 « We need to improve this coordination. […]
There need to be an immediate assistance.*»

* Nous avons besoin d’améliorer cette coordination […] Il faut qu’il y ait une assistance immédiate. 
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DU CÔTÉ DE 
L’OPINION PUBLIQUE…

Or, sans organisation et coordination, les efforts consentis par les organisations 
gouvernementales et non-gouvernementales perdent considérablement en efficacité.  A 
la lumière de la situation en Haïti, les Français en sont aujourd’hui pleinement conscients. 
C’est pourquoi, ils plébiscitent (94%) la création d’une force internationale humanitaire de 
réaction rapide pour coordonner l’action des équipes de secours intervenant sur des théâtres 
de catastrophes majeures.

Les problèmes d’organisation et de coordination, qui ont considérablement ralenti les secours 
dans les premières heures cruciales de la catastrophe, sont parfaitement perçus par une 

opinion publique toujours plus informée. 63% des Français estiment que l’aide internationale 

apportée a été mal coordonnée et 60% mal organisée. 80% d’entre eux, jugent que la 
coopération des acteurs sur place a été difficile voire chaotique. 

des Français pensent enfin que si des Casques 
Rouges avaient été déployés en Haïti, «  l’aide 
aurait été plus efficace ». 

89%89%

91%91%
La catastrophe naturelle qui a frappé en plein cœur Haïti et sa population a touché 
profondément la sensibilité des Français. 91% d’entre eux se déclarent concernés par la 
situation et s’intéressent à l’aide apportée aux populations en grande souffrance. 

Dans un sondage commandé par la Fondation Casques Rouges à l’Institut Opinion Way et 
publié dans Le Figaro, le 27 janvier 2010, l’opinion publique française a massivement dénoncé 
la mauvaise gestion de la crise humanitaire haïtienne.  

94%94%			   des Français se disent favorable 
à la création d’une force internationale humanitaire 
de réaction rapide placée sous l’égide de l’ONU.

Dans cet ouvrage, publié le 10 septembre 2009, aux Editions du Cherche-midi, l’auteur 
nous expose les moyens d’inventer un humanitaire efficace et durable pour faire face aux 
conséquences des bouleversements environnementaux.

Du tsunami à la Birmanie, de la Louisiane au Sishuan, la scène internationale a vu 
l’émergence, en quelques années, d’une véritable « humanitarimania ». Au-delà de 
l’engagement des acteurs de terrain et de la mise à disposition de moyens toujours plus 
importants, il est temps d’optimiser l’utilisation des ressources disponibles et de surmonter 
l’écueil du gaspillage. Manque de communication ? Déficit d’information ? Absence de coordination ?

Dans la préface rédigée par Abdou Diouf, le Secrétaire Général de l’Organisation Internationale de la Francophonie 
souligne la « remarquable » audace du projet : 
«  L’une des grandes avancées éthiques et politiques qui marque aujourd’hui l’évolution des relations 

internationales, c’est la reconnaissance de l’impératif de la sécurité humaine et du principe de la 
responsabilité de protéger. Il est clair que cette grande avancée est confrontée, aussi bien dans les grandes 
situations de conflit, comme au Darfour, que dans les situations de catastrophes naturelles, comme en 

Birmanie, à des difficultés politiques.(…) [Aussi], le combat de Nicole Guedj est un combat important, je 
le soutiens, je continuerai à plaider inlassablement et de toutes mes forces en sa faveur. »

Pour des Casques Rouges à l’ONU est une « alerte », un manifeste qui dessine les contours d’un nouveau 
mode de gouvernance humanitaire.

Cette parution a valu à Nicole 
Guedj de faire partie des 
invités d’honneur de la Foire 
Internationale du livre de Doha 
organisée en janvier 2010. 

Au Qatar, la Présidente de la 
Fondation Casques Rouges a 
notamment rencontré Monsieur 
Khaled Bin Mohammed 
Al-Attyah, Ministre de la 
Coopération internationale 
ainsi que le Président de la 
Fédération Internationale des 
Croissants Rouges, qui ont tous 
deux salué, avec détermination, 
la proposition de création d’une 
force internationale humanitaire 
de l’ONU.

TRADUCTION

LE MANIFESTE 
POUR DES CASQUES ROUGES À L’ONU

Facilement, l’aide est globalement bien 
coordonnée par les différents acteurs

Diriez-vous que la coordination entre les différents 
acteurs intervenant en Haïti se déroule… ?

Difficilement, la situation est chaotique et certains 
acteurs veulent imposer leur leadership

NSP
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LA PLANÈTE SE MOBILISE POUR LES CASQUES ROUGES
Conscients de la nécessité de penser un nouveau mode de gouvernance humanitaire pour 
garantir le droit au secours à toutes les populations du monde, plusieurs Chefs d’Etat ont 
décidé de rejoindre la cause des Casques Rouges.

Abdou Diouf
Parrain de la Fondation Casques Rouges, l’ancien président de la République du Sénégal 
et l’actuel Secrétaire Général de l’Organisation Internationale de la Francophonie, est 
aujourd’hui un précieux porte-parole de la Fondation. Après avoir préfacé le manifeste 
Pour des Casques Rouges à l’ONU, il s’est personnellement adressé à l’ensemble des chefs 
d’Etats francophones pour solliciter leur soutien au projet des Casques Rouges : 
« Madame Nicole Guedj, ancienne Secrétaire d’Etat aux droits des victimes de la 
République française, s’est mobilisée, avec beaucoup d’audace, mais aussi de réalisme, 
pour la création dans le cadre des Nations Unies, d’un nouveau dispositif de prévention, 
de veille, de coordination et d’intervention dans les situations de catastrophe humanitaire 
baptisé « Casques Rouges ». Nous avons pu constater ces dernières années que son projet, 
déjà soutenu par de nombreuses personnalités et institutions répondait à un réel besoin 
(...). Il me paraît nécessaire de l’encourager {ce projet} et de l’appuyer, de favoriser son 
appropriation et sa réalisation par les instances internationales concernées ».

Burkina Faso
Monsieur Blaise Compaoré, Président du Burkina Faso, a salué la « mise en place 
de cet instrument de promotion de la paix et de la stabilité » et « félicite Nicole 
Guedj  pour l’aboutissement de cette initiative. ». Il a par ailleurs rappelé que « 
les questions de sécurité humaine ont toujours été au cœur des préoccupations 
[de son pays]. » A peine quelques semaines plus tard, dans un nouveau courrier 
adressé à Nicole Guedj, le Président a « [réitéré sa] profonde gratitude pour 
[sa] contribution à la recherche de solutions durables aux conséquences des 
changements climatiques. »

Cambodge
C’est au nom du gouvernement royal cambodgien que le Premier Ministre, Monsieur 
Hu Sen, a assuré à la Fondation Casques Rouges de son « soutien et de la solidarité 
du Cambodge pour [sa] noble détermination de répondre aux besoins des victimes des 
conflits et des catastrophes humanitaires. »

Federico Mayor Zaragoza
Dans une tribune publiée le 11 juin 2010, l’ancien directeur de l’UNESCO a pointé 
du doigt les « difficultés rencontrées par la communauté internationale pour 
gérer les catastrophes naturelles. » C’est en recommandant la mise en place 
d’importants changements que Federico Mayor Zaragoza a suggéré que nous 
«[encouragions] la formation de Casques Rouges, force exclusivement humanitaire 
et supranationale. »

Gabon
Pour le Président Ali Bongo, « c’est le recours aux technologies les plus novatrices 
et les plus efficaces sur les terrains des catastrophes naturelles et anthropiques» 
qui ont emporté l’adhésion du Gabon. Il déclare souscrire « entièrement aux 
objectifs de la création d’une Force Internationale Humanitaire de réaction rapide », 
et a notifié son adhésion au projet de Nicole Guedj.

Jean Ping
Le Président de la Commission de l’Union Africaine a cosigné avec la Présidente de 
la Fondation Casques Rouges une tribune dans Le Figaro, du 5 avril 2010, plaidant 
pour la création d’une force internationale humanitaire de réaction rapide. Selon Jean 
Ping, il est aujourd’hui décisif de mobiliser le continent africain dans le renouveau de 
l’action humanitaire d’urgence : « Au final, et si c’était l’Afrique, unie, qui en conscience, 
portait les Casques Rouges jusqu’à la tribune de l’Assemblée Générale de l’ONU ? 
L’Afrique solidaire pourrait graver le ‘droit au secours’ dans le marbre de la Charte de 
l’Organisation de l’Union Africaine. »  

Liban
Le Président de la République libanaise, le Général Michel Sleiman, estime que 
la création des Casques Rouges « répond à un besoin réel ». Dans un courrier 
adressé à Nicole Guedj, il s’est ainsi déclaré en faveur de « la création d’un dispositif 
d’intervention d’urgence de Casques Rouges dans le cadre des Nations Unies ».

Mali
C’est avec un plaisir manifeste que le Président de la République du Mali, 
Monsieur Amadou Toumani Touré, s’est adressé à Nicole Guedj afin de lui 
faire part de son adhésion au projet des Casques Rouges. Il a ainsi assuré à la 
Fondation Casques Rouges de sa « disponibilité et de celle du gouvernement de 
la République du Mali à soutenir cette initiative. »

Slovaquie
Ivan Gasparovic, Président de la République Slovaque déclare approuver l’initiative 
de Nicole Guedj et a assuré que «la République slovaque, en tant que membre de la 
famille francophone, appuie l’effort pour renforcer et rendre plus efficace les capacités 
de l’ONU. »

Paris  s’engage pour les Casques Rouges 
En février 2010, le Conseil de Paris à adopté, à l’unanimité, un vœu de l’UMP concernant 
la mise en place d’un partenariat entre la Ville de Paris et la Fondation Casques Rouges. 
Le Maire de Paris, en tant que Président du CGLU (Cités et Gouvernements Locaux 
Unis), partenaire des Nations Unies, soutient désormais Nicole Guedj dans son combat 
pour la création d’une force internationale humanitaire d’action rapide. 

Togo
Pour le Président Fauré Essozimna Gnassingbe, « il [faut] un tel dispositif [les 
Casques Rouges] par les temps difficiles que nous vivons à l’échelle mondiale. » Il 
a assuré à la Fondation Casques Rouges de pouvoir trouver « auprès de [son] pays 
l’appui nécessaire à la réalisation de sa mission. »

Le Vatican soutient la création d’une protection civile de l’ONU
Selon l’Osservatore Romano du 2 mars 2010,  « Une structure permanente de l’ONU 
(...) pourrait définir des protocoles d’intervention et garantir la coordination des secours 
alors qu’il y a toujours un facteur d’incertitude et de confusion dans les premières 
heures des situations d’urgence ».  Le quotidien du Vatican ajoute qu’ « il est évident 
que la bonne volonté n’est plus suffisante pour soulager les souffrances des populations 
touchées ».
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MISSING :
Le moteur de recherche humanitaire mondial des disparus de catastrophes naturelles

Chaque catastrophe naturelle majeure entraîne la disparition de 
nombreux individus : 150 000 après le Tsunami en Asie du Sud-est, plus 
de 10 000 après l’ouragan Katrina ou encore 40 000 suite au cyclone 
Nargis qui a ravagé la Birmanie en 2008. 

A l’occasion du récent tremblement de terre en Haïti, ce sont plus de 
100 000 victimes qui n’ont plus donné signe de vie pendant des jours. 
En moins de 24 heures, le Web s’est transformé en véritable centre de 
recherche mondial : mise en ligne de centaines de sites Internet et de 
blogs individuels, partage de dizaines de milliers de tweets et de posts 
sur Facebook, réalisation de cartographies dédiées…

Pour centraliser l’ensemble des informations et optimiser la 
mobilisation des témoins potentiels (familles, ONG, centres de secours, 
ambassades…), la Fondation Casques Rouges propose la création de 
MISSING, le moteur de recherche mondial des disparus de catastrophes 
naturelles.

MISSING s’organise autour d’une plateforme Web participative permettant d’optimiser la coordination des recherches. 

Développé dans les six langues officielles des Nations-Unies, MISSING offre les fonctionnalités suivantes :

Le mode d’emploi

   Création d’une fiche de disparu avec l’ensemble des informations utiles aux recherches (photographie, état civil,       	
 dernière adresse connue du disparu, description physique, signes particuliers…).
    Recherche d’une personne disparue sur un moteur dédié.
    Identification des victimes grâce à un trombinoscope.
    Possibilité de témoigner, de poster des photos et des vidéos, de géolocaliser la victime, d’agréger des flux relatifs à 	
  la disparition…
    Captation de l’ensemble des informations liées à la disparition et véhiculées sur les réseaux sociaux du monde entier.

Nous souhaitons utiliser les technologies du Web 2.0 pour construire un 
Humanitaire 2.0, un humanitaire participatif et interactif où chaque citoyen 
serait le co-constructeur d’un avenir meilleur.

			   Nicole Guedj, Président de la Fondation Casques Rouges.

Fred Cavazza
Blogueur influent et reconnu ne 
désirant pas apparaître dans les 
classements et 24éme Français le 
plus suivi sur Twitter:

« Je ne peux que saluer le travail 
de cette fondation et vous inciter à 
prendre des nouvelles du projet sur le 
blog : Missing-Project.org. Bravo ! » 

BeGeek
n° 12 High-Tech
« Depuis les résultats de l’Appel 
à projets en septembre 2009, 
les efforts ont payés et, après 
avoir fait un tour sur le moteur 
de recherche, encore en version 
alpha actuellement, je pense qu’il 
est important de féliciter l’équipe 
derrière ce service ! » 

Le blog du modérateur, 
n°8 High-Tech
« Quand le Web est utile à l’action 
humanitaire, on ne peut qu’applaudir. 
D’autant plus qu’outre ce moteur de 
recherche, le projet Missing concerne 
également l’équipement des équipes 
de secours, et un agent Web pour 
optimiser la veille sur les personnes 
disparues. » 

Du côté des blogs…

Missing a été sélectionné dans le cadre de l’Appel à projets 
« Web innovant », lancé par le Secrétariat d’Etat à l’Economie 
numérique, en juillet 2009. C’est d’ailleurs à l’occasion d’une 
conférence de presse organisée par Nathalie Kosciusko-Morizet, 
en juin 2010, que la Fondation Casques Rouges a présenté 
la version Alpha de ce moteur de recherche des disparus. 

Bearstech est une jeune entreprise innovante spécialisée dans les logiciels libres 
et les services à haute valeur ajoutée autour de l’hébergement et l’administration 
système. 
Plus d’informations : www.bearstech.com

La société European Consulting Services est issue du Groupe SATIM. Spécialisée dans 
l’assistance à maîtrise d’ouvrage et la maîtrise d’œuvre, European Consulting Services 
propose un accompagnement dans le conseil et la réalisation technologique, depuis 
la réalisation d’un diagnostic jusqu’à la mise en place et la fiabilisation des solutions.
Plus d’informations : www.european-cs.com

MISSING est également soutenu par Google qui met à disposition ses compétences 
techniques et sa puissance de communication pour alerter le plus grand nombre, 
des disparitions de victimes, après l’avènement d’une catastrophe naturelle.

LES PARTENAIRES DE MISSING
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Nicole Guedj signe la convention Alerte Enlèvement du Ministère de la Justice. 

Le 20 avril 2010, la Fondation Casques Rouges a officiellement rejoint les nombreux partenaires de l’Alerte 
Enlèvement en signant la convention proposée par la Chancellerie. Aux côtés des nouveaux médias impliqués 
dans le dispositif, la Fondation Casques Rouges a affirmé sa volonté de relayer les messages d’alerte au plus grand 
nombre, dans les trois premières heures suivant l’enlèvement d’un enfant.

L’APPLICATION MOBILE DE L’ALERTE ENLÈVEMENT 

En 2004, après l’enlèvement d’un enfant, Nicole Guedj, alors Secrétaire d’Etat aux droits des victimes, décide 
de transposer le dispositif américain, Amber Alert, en France. Depuis son application, en 2006, le modèle 
français de l’Alerte Enlèvement a été déclenché neuf reprises et a déjà permis de sauver la vie de dix enfants.

Pour étendre la diffusion du message d’alerte, la Fondation Casques Rouges a créé, en mai 2009,  l’e-@lerte 
enlèvement sur Internet, en partenariat avec Orange, Free, SFR, Google, Yahoo!, Microsoft, Dailymotion, 
blogSpirit, l’ASIC (Association des Services Internet Communautaires) et Silicon Sentier. 

Quelques mois plus tard, c’est sur les téléphones portables des Français que la Fondation 
Casques Rouges s’est engagée à relayer l’Alerte Enlèvement. Sélectionnée dans le cadre de 
l’Appel à projets Proxima mobile, initié par la Délégation interministérielle aux Usages de 
l’Internet, l’application mobile de l’Alerte Enlèvement est disponible sur iPhone, Androïd 
et Blackberry. 

Free est heureux de participer au dispositif e-alerte enlèvement 
et de contribuer à en améliorer encore l’efficacité. 
					     Maxime Lombardini, Directeur Général de Free.

L’application iPhone de l’Alerte Enlèvement s’est hissée en moins de 
deux jours dans le TOP 25 de l’Appstore. En moins de quatre mois, 
elle a déjà été téléchargée par près de 70 000 usagers.

INTERVIEW 

Cécile Montagne & Olivier Laurelli
Bearstech

Cécile Montagne

Pourquoi avez-vous décidé de vous impliquer dans le développement de Missing ?

Bearstech dispose de quelques particularités, la première est d’être une coopérative d’ingénieurs 
socialement impliquée. Le projet Missing est porteur de sens et correspond parfaitement aux types 
de projets sur lesquels nous aimons travailler. La partie de recherche et développement de ce projet 
est très importante et les ours aiment beaucoup l’innovation, surtout quand elle est utile.

Quelles sont les innovations technologiques réalisées dans le cadre de Missing ?

Elles sont principalement de 3 ordres, la première est une plateforme web capable de devenir un 
portail de référence internationalisé, facilement accessible et capable d’absorber de très fortes 
montées en charge durant les premières heures d’une catastrophe.

La seconde est un matériel, des tablets PC, qui seront mis à disposition des secours et qui auront 
pour particularité de communiquer entre eux sur le modèle des réseaux maillés, avec réplications 
de données de tablets en tablets (le tout de manière chiffrée). Le matériel comme l’application 
embarquée et les protocoles de communication utilisés doivent nous permettre une efficacité accrue 
de la collecte et de la restitution des informations terrain.

La troisième est un agent web qui ira de manière ciblée rechercher des informations sur les disparus 
via les réseaux sociaux. Cette masse d’information collectée subira un traitement automatisé et un 
traitement humain avant d’être restituée sur le portail web. 

Concrètement, l’utilisation de la plateforme Missing 
demande-t-elle des connaissances particulières en informatique ? 

Pour les utilisateurs aucune compétence particulière n’est requise, le point clé étant de casser 
un maximum de barrières, qu’elles soient techniques, linguistiques ou ergonomiques.

Est-ce un outil facilement mobilisable ?

Oui et là encore c’est un point clé de réussite de ce projet. Nous envisageons l’écriture d’une 
API que les développeurs de plateformes mobiles pourront utiliser pour faire leurs propres 
applications. Il faut savoir que sur le terrain, les premières remontées d’informations se 
font quasi systématiquement via des terminaux mobiles, il nous est donc impossible de faire 
l’impasse sur ce point.

Olivier Laurelli
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Le Challenge HumanitechLe Challenge Humanitech
Organisé pour la seconde année consécutive par la Fondation Casques Rouges, le Challenge Humanitech 
est le rendez-vous des étudiants passionnés par l’innovation et désireux de s’impliquer dans des projets de 
solidarité internationale.

II existe de nombreuses façons de s’investir dans l’action humanitaire : distribuer de la 
nourriture, construire des écoles, donner des cours de soutien aux enfants les plus démunis… 
Avec Humanitech, la Fondation Casques Rouges propose aux étudiants de s’engager en utilisant 
directement leurs compétences et leurs expériences.

			   Nicole Guedj, Président de la Fondation Casques Rouges 
		  et membre du jury du Challenge Humanitech 2010.

Pour cette seconde édition, les treize équipes sélectionnées 
regroupaient chacune quatre à six étudiants issus de formations aussi 
diverses que prestigieuses : Delft University of Technology (Pays-Bas), Ecole d’Architecture de 
Strasbourg, Ecole Centrale de Paris, Université de Paris-Dauphine, ENSIETA, ESCP, Université de Corse, 
ISEN Toulon, Creapôle, ENSCI-Les Ateliers …. 

Coachées durant deux mois par des professionnels de l’innovation et de l’action humanitaire, les équipes 
et leurs parrains se sont retrouvés le jeudi 27 mai 2010, lors du  Working Day, qui s’est déroulé au Comptoir 
Général. A cette occasion, les étudiants ont pu échanger autour de leur projet et bénéficier des conseils 
des experts.

Le lendemain, à la Cantine du Silicon Sentier, les candidats ont défendu leur innovation devant le jury 
final composé notamment de : Nicole Guedj, Président de la Fondation Casques Rouges, Joel Derriennic, 
Directeur Technique chez Google, Mariam Salehi, Directeur Général de NRJ,  Nathalie Boulanger, 
Vice-Président Innovation de Orange, Laurent Dutheil, Directeur Général du Lieu du Design, Angela de 
Santiago, Fondatrice de Youphil, Julien Roitman, Vice Président de France Compétitivité, Pierre Aliphat, 
Délégué Général de la Conférence des Grandes Ecoles, Jean-Baptiste Soufron, Directeur du think tank de 
Cap Digital, Marie-Vorgan Le Barzic, Déléguée Générale du Silicon Sentier, Gwenaël Prié, conseiller en 
télécommunications solidaires…

L’édition 2010 

Que retiendrez-vous de votre expérience de candidat au Challenge Humanitech ?
Une richesse clé du Challenge Humanitech est la diversité des candidats et des projets. Gagner le 
concours nous a beaucoup aidé et ceci pour trois raisons majeures. D’abord, cela constitue une 
reconnaissance personnelle qui est importante surtout dans ce type de projet long et laborieux 
à développer. Par ailleurs, aussi bien la dotation financière que la communication menée autour 
du Challenge Humanitech sont des atouts non-négligeables pour aider à séduire et à convaincre 
autour du concept. Enfin, grâce au Challenge Humanitech, nous avons pu rencontrer des experts 
de la Fondation Casques rouges ou d’autres horizons avec qui, je l’espère, nous mènerons de beaux 
projets ! 

Interview de Julien Sylvain
Membre de l’équipe « Leaf Supply », lauréat du Challenge Humanitech 2010

Les partenaires du Challenge Humanitech 2010 

Si l’ensemble du jury a salué l’inventivité et la créativité de ces jeunes candidats, ce sont les étudiants 
de l’ESCP et du Strate College, parrainés par Jérôme Auriac, fondateur de Be-Linked, qui ont remporté 

le Prix Humanitech’10 pour leur concept de lit en carton destiné 
aux besoins urgents des crises humanitaires. 

Le Jury a notamment été séduit par la modularité du lit « Leaf 
Supply» qui lui permet d’être transformé en chaise ou encore en 
table. « Leaf Supply » sera prochainement expérimenté sur un 
théâtre de crise humanitaire.

Deux autres équipes se sont également distinguées et ont remporté l’adhésion du jury. Le projet 
«Grains de sable », porté par quatre étudiants en BTS Domotique (Lycée Estournelles de Constant) 
et parrainé par Danièle Anclin, Directrice Générale de l’IE-Club, s’est vu décerné un chèque de 1 000 
euros pour son projet d’aménagement de l’école de Markala, au Mali. 

Du côté du web, c’est l’équipe d’« Humanimap », constituée d’étudiants de l’ESNCI-Les Ateliers et 
parrainée par Olivier Laurelli, CEO de Toonux, qui est arrivée en troisième position. 

Plus d’informations : www.challenge-humanitech.com

Leaf Supply cartonne 
au Challenge Humanitech 2010



Humani’BOOK
C’est dans une atmosphère conviviale que, le dimanche 25 avril 
2010, plus de 500 personnes se sont réunies au Comptoir Général, 
à Paris, pour la première édition d’Humani’BOOK.

En organisant ce Salon du livre humanitaire, la Fondation Casques 
Rouges a souhaité favoriser les rencontres entre le public et les 
militants humanitaires de tous horizons.

De la situation au Darfour à l’impact du réchauffement climatique, les experts d’Humani’BOOK ont ainsi 
partagé leurs connaissances et témoigné de leurs expériences.

Les cinéphiles, quant à eux, ont découvert les réalisations de réalisateurs engagés comme notamment « 8, Le 
temps presse », série de courts métrages sur les huit objectifs de l’action humanitaire de notre millénaire ou 
« Tuez les Tous ! Rwanda : L’histoire d’un génocide », documentaire sur le génocide des Tutsis. 

De nombreux artistes, exposés par la Galerie Art & Miss, partenaire de la manifestation, se sont également 
mobilisés aux côtés des Casques Rouges.

La journée s’est conclue par une table-ronde portant sur l’avenir de l’action humanitaire : « Après Haïti : 
comment sauver des vies ? »

Quel bilan tirez-vous de la première édition d’Humani’BOOK ?
Cette première mouture a été un extraordinaire succès. Bien sûr j’y ai retrouvé de vieux amis ce 
qui fut l’occasion de se rappeler, sans nostalgie mais dans le rire, des souvenirs qui nous sont 
chers; les histoires vécues ensemble nous lient, évidemment, indéfectiblement et comme vous 
savez, l’expérience, à la différence de la connaissance, est intransmissible. J’y ai rencontré des 
combattants superbes de courage et de conviction comme Patricia Lalonde aux cotés des femmes 
afghanes et bien d’autres, Laurent Grosbois et ses merveilleux films tournés sur le terrain... Le 
plus extraordinaire fut la rencontre avec les visiteurs, les passants qui sont venus infiniment plus 
nombreux qu’espérés. Des rencontres, des échanges, de la chaleur humaine, l’immense intérêt pour 
l’Autre et pas seulement par des questions mais aussi par des aventures racontées; on a peine à 
imaginer cette empathie des Français pour leurs frères.

Comment imaginez-vous la seconde édition de cette manifestation ?
Alors en avant pour une nouvelle édition de la manifestation qui a eu suffisamment de visibilité pour 

que de nombreux éditeurs aient déclaré vouloir y participer. 
Probablement plus d’auteurs donc tout en gardant le coté 
chaleureux et de proximité. Peut être une approche plus près 
du fondamental pour éviter l’écueil du «Charity Business». Nous 
devons y réfléchir.

I N T E R V I E W  D E  R I C H A R D  R O S S I N
	 Ancien Secrétaire Général de Médecins sans Frontières, 
	 Délégué Général du Collectif Urgence Darfour

Trop souvent relégués dans l’ombre des manifestations et salons, nous voulons inscrire 
les penseurs du monde humanitaire de demain au cœur de l’actualité culturelle. 
		  Nicole Guedj, Président de la Fondation Casques Rouges 
		  et auteur du manifeste Pour des Casques Rouges à l’ONU (Ed. Cherche-midi).
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Mercredi 10 mars 2010, à 
Paris, la soirée de soutien des 
Casques Rouges a réuni plus de 
700 personnes. Cet événement 
a bénéficié de l’extraordinaire 
mobilisation de nombreux 
artistes contemporains. 
Après avoir exposé leurs 
sculptures, peintures et autres 
photographies, chacun d’entre 
eux a généreusement offert une 
œuvre au cours d’une vente 
aux enchères dont les fonds ont 
contribué au développement 
du projet MISSING.
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Flash news 

Le vendredi 20 novembre 2009, Nicole Guedj a participé à une conférence organisée par le Conseil régional d’Île-de-
France, dans le cadre des Assises franciliennes de la Coopération et de la Solidarité Internationale :  «  Les collectivités 

territoriales et l’humanitaire. Urgence, Reconstruction : Quelle aide privilégier ? »  

Pour répondre à cette question, la Présidente de la Fondation Casques Rouges a notamment 
interrogé les collectivités territoriales sur leurs capacités à intervenir dans l’action 
humanitaire d’urgence alors qu’elles se restreignent encore essentiellement aujourd’hui à 
mener des opérations de développement et de réhabilitation.

     Assises franciliennes de la Coopération 
et de la Solidarité Internationale

« Global Conference » 
par Les Ateliers de la Terre

 Se déroulant les 26, 27 et 28 novembre 2009, à Deauville, cette manifestation 
placée sous le haut patronage de Jean-Louis Borloo, Ministre de l’Environnement, est 
intervenue à la veille du tant attendu Sommet de Copenhague.  Lors d’une table-ronde 
à laquelle elle était conviée, Nicole Guedj a rappelé combien les conséquences du 

changement climatique affectaient la vie des populations civiles et a déploré le fait que les victimes ne soient 
pas invitées aux débats de Copenhague. La Présidente de la Fondation Casques Rouges a également participé 
à l’atelier portant sur le thème suivant : « Face aux contraintes, les politiques de régulation suffisent-elles ? ». 
A cette occasion, elle s’est notamment interrogée sur les limites des politiques de régulation pour faire face 
aux contraintes imposées par les catastrophes naturelles tout en privilégiant les politiques d’anticipation et 
d’adaptation telles que défendues dans le projet des Casques Rouges. 

Dans le prolongement de la publication du manifeste Pour des Casques Rouges 
à l’ONU, la Fondation Casques Rouges a organisé les premiers « Entretiens des 
Casques Rouges », à Sciences Po, le 16 octobre 2009. 

Consacrés à la question de « L’action humanitaire à l’heure du changement 
climatique », ces Entretiens auront permis de réunir autour de Nicole Guedj 
et devant un large public, plusieurs spécialistes de l’humanitaire dont Marie-
Claire Daveu, Directrice de cabinet de Nathalie Kosciusko-Morizet, Christian 
Troubé, Vice-Président d’Action contre la Faim, Patrick Aeberhard, ancien 
Président de Médecins du Monde, Marc-Antoine Pérouse de Montclos, 
Directeur de l’Observatoire de l’Action humanitaire, François Gemenne, 
auteur de Géopolitique du Changement climatique… 

La Secrétaire d’Etat à l’Ecologie, Madame Chantal Jouanno, a déploré 
son absence et a tenu à exprimer son fidèle soutien à Nicole Guedj et 
son adhésion au projet des Casques Rouges en adressant le message 
suivant à l’audience :  « Il y a dix ans, il était déjà indispensable de 
mettre en place ces casques rouges. Aujourd’hui, c’est désormais 

urgent.  N’attendons pas que la catastrophe soit à nos portes pour nous 
préparer à ses conséquences. Le temps est venu de donner à l’Assemblée des 
Nations Unies les moyens de nos ambitions. Je suis convaincue que les Casques 
Rouges doivent faire partie de notre action. Ne nous laissons pas l’opportunité 
d’avoir à regretter notre passivité et nos renoncements.»

Les Entretiens 
des Casques Rouges à Sciences-Po

A l’occasion du lancement de 
sa boutique en ligne, Pañpuri, 
la marque de cosmétiques 
thaïlandaise, s’est associée à 
la Fondation Casques Rouges. 
De mai à octobre 2010, sur 
chaque commande effectuée 
sur www.panpuri.com, 10% 
sont reversés à la Fondation 
Casques Rouges.

Pañpuri soutient
 la Fondation 

Casques Rouges 

Le conteneur humanitaire de la Fondation Casques 
Rouges était exposé au Salon du Bourget, le 30 juin 2009, 

sur le stand de Thales Alenia Space, partenaire du 
projet avec le Centre National d’Etudes Spatiales. 

E m e r g e s at  s e  fa i t  u n e  p l a c e  a u  B o u r g e t 

Du 4 au 6 juin 2010, la troisième édition du Salon des Solidarités s’est 
déroulée au Parc des Expositions de Paris. A cette occasion, Nicole Guedj 
a participé à un forum des « Rencontres de l’Humanitaire », organisé par 
La Vie, sur la reconstruction d’Haïti. 

Salon 
des Solidarités

Lundi 31 mai et mardi 1er juin 2010, a eu lieu  le Sommet Afrique-France, 
à Nice, en présence du Président de la République française et de 
nombreux chefs d’Etats africains. 

Sur place, Nicole Guedj a eu l’opportunité d’échanger avec plusieurs 
Présidents désireux de s’impliquer dans le processus de création d’une 
force internationale humanitaire de réaction rapide. Cette volonté 
d’inscrire la relation franco-africaine dans une nouvelle dynamique est 
depuis longtemps défendue par la Fondation Casques Rouges.

Sommet Afrique-France

Jeudi 15 octobre 2009, Nicole Guedj 
était l’invitée d’honneur du dîner-
débat organisé par Chambre et Sénat, 
l’association nationale des collaborateurs 
de ministres et de parlementaires. Les 
thématiques exposées ont su trouver un 
véritable écho au sein de l’audience et la 
multiplication des marques de soutien 
ont constitué une raison supplémentaire 
de poursuivre et amplifier le combat de la 
Fondation Casques Rouges pour aboutir 
à la création d’une force internationale 
humanitaire à l’ONU. 

Nicole Guedj,
invitée d’honneur de l’association « Chambre et Sénat »
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